
Cette exposition est reconnue d’int�r�t national par le minist�re de la Culture
et de la Communication / direction des mus�es de France.
Elle b�n�ficie � ce titre d’un soutien financier exceptionnel de l’Etat.

Commissariat de l’exposition 
St�phane Paccoud, conservateur du patrimoine, charg� des collections de peintures et de sculptures 
du XIXe si�cle, mus�e des Beaux-Arts de Lyon ; assist� de G�rard Bruy�re, biblioth�caire, mus�e des 
Beaux-Arts de Lyon ; Sophie Picot-Bocquillon, doctorante en histoire de l’art, assistante qualifi�e de 
conservation au mus�e du Valois et de l’archerie � Cr�py-en-Valois ; Jehanne Lazaj, conservateur 
du patrimoine, minist�re de la culture, direction des patrimoines de France, mission inventaire 
g�n�ral du patrimoine culturel.

Contact presse : Sylvaine Manuel de Condinguy - Mus�e des Beaux-Arts de Lyon
Tel. +33(0)4 78 38 57 51 / sylvaine.manuel@mairie-lyon.fr



Mus�e des Beaux-Arts de Lyon
20, place des Terreaux / 69001 Lyon

www.mba-lyon.fr

1

JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

Sommaire du dossier

Communiqu� de presse 2

Juliette R�camier et le portrait : la construction d’une image 3

D’une ic�ne de la mode � la permanence d’un style 4

Les cercles de Juliette R�camier 5

D�cors et ameublement 6

Esquisse d’une collection et t�moignage d’un go�t 7

Chronologie 8

Catalogue de l’exposition 10

Œuvres pr�sent�es dans l’exposition 11

Activit�s autour de l’exposition 19

Informations pratiques 20

Mus�es en r�gion, douze expositions d’int�r�t national 21
Communiqu� de presse du minist�re de la culture et de la communication 

Contact presse
Sylvaine Manuel de Condinguy
Mus�e des Beaux-Arts de Lyon
Tel. +33(0)4 78 38 57 51 / sylvaine.manuel@mairie-lyon.fr

Les visuels des œuvres pr�sent�es dans l’exposition et disponibles pour la presse sont 
t�l�chargeables � l’adresse suivante :
http://www.mba-lyon.fr/mba/sections/fr/presse/presse



Mus�e des Beaux-Arts de Lyon
20, place des Terreaux / 69001 Lyon

www.mba-lyon.fr

2

JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

Communiqu� de presse

� Elle rencontra aux divers rangs de la soci�t� les personnages plus ou moins 
c�l�bres engag�s sur la sc�ne du monde ; tous lui ont rendu un culte ; sa 
beaut� m�le son existence id�ale aux faits mat�riels de notre histoire ; 
lumi�re sereine �clairant un tableau d’orage. �
Chateaubriand

Figure marquante de la vie culturelle de la premi�re moiti� du XIXe si�cle, c�l�bre dans toute 
l’Europe pour sa beaut�, Juliette R�camier fut � la fois mod�le, m�c�ne, collectionneuse et 
initiatrice d’un go�t nouveau, entre n�o-classicisme et pr�mices du romantisme. 

N�e en 1777 dans une famille de la bourgeoisie lyonnaise, Juliette R�camier b�n�fice d’une 
�ducation artistique solide. Elle est introduite au cœur des milieux artistiques et intellectuels de 
son temps par Madame de Sta�l et Chateaubriand, deux fortes personnalit�s cr�atrices qui 
marquent son existence. Son salon est pendant plus de cinquante ans un centre majeur de la 
cr�ation artistique et litt�raire, parmi les plus en vue de Paris, et par-del� en Europe o� sa 
c�l�brit� impose � tout �minent voyageur d’y �tre pr�sent�. Sa sensibilit� pour les arts se double 
de liens forts avec plusieurs artistes ; Joseph Chinard, Fran�ois G�rard ou m�me Jacques-Louis 
David, qu’elle soutient par ses commandes et Antonio Canova avec qui elle partage une amiti� 
sinc�re.
Son entreprise dans le domaine des arts ne se limite pas aux beaux-arts et � la litt�rature, le 
r�am�nagement de son h�tel particulier engendre de multiples imitations et s’impose comme 
nouvelle norme du go�t ouvrant ainsi la voie au style Empire. La musique est �galement au cœur 
des soir�es donn�es dans son salon, de m�me que le th��tre et la danse pour lesquels elle joue de 
sa notori�t� et soutient les artistes qui lui sont proches. 

Juliette R�camier a donn� d’elle une image de femme id�ale par sa beaut� et son esprit. Son 
immense c�l�brit� est entretenue par une v�ritable strat�gie de l’image. Elle est l’une des femmes 
les plus repr�sent�es de son �poque et, par del� ses portraits, son attitude en public, sa fa�on de 
cr�er un style vestimentaire propre � elle seule, lui conf�rent sa notori�t� et sa position sociale.

L’exposition de Lyon rassemble environ cent soixante dix œuvres - peintures, sculptures, dessins, 
gravures, mobilier, objets d’art et costumes – dont des pr�ts exceptionnels provenant du 
d�partement des objets d’art du mus�e du Louvre, de nombreux mus�es fran�ais et �trangers et de 
collections priv�es. Cet ensemble t�moigne du contexte artistique du Directoire � la Monarchie de 
Juillet, et rend hommage � une Lyonnaise illustre, qui compte �galement parmi les donateurs du 
mus�e des Beaux-Arts de Lyon. 
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JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

Juliette R�camier et le portrait : la construction d’une image

Une fascination exerc�e sur les artistes de son temps

La beaut�, la d�licatesse et le charme de Juliette R�camier, reconnus par tous, font d’elle une
v�ritable muse. En litt�rature, elle inspire notamment les personnages d’Antigone de Ballanche et 
de L�onie de Chateaubriand. Au temps de sa jeunesse, elle sollicite les portraitistes les plus 
c�l�bres : les peintres David et G�rard, ou le sculpteur lyonnais Chinard. Quelques ann�es plus tard, 
elle inspire �galement le grand artiste n�o-classique Canova. La confrontation de ces diff�rentes 
repr�sentations permet de mesurer les diverses approches d’un personnage aux multiples facettes
qui se fera repr�senter, souvent id�alis�e, tout au long de sa vie.

Le contr�le de l’image

Si une partie des portraits qui lui rendent hommage est parfois � l’initiative des artistes, Juliette 
R�camier en est aussi commanditaire et sollicite les portraitistes � la mode. 
David n’ayant pu terminer le portrait d’elle qu’il avait d�but�, la jeune femme choisit de solliciter 
son �l�ve, Fran�ois G�rard, l’un des tous meilleurs portraitistes de son temps, pour cette 
commande. La r�alisation du tableau s’�tale sur plusieurs ann�es, pr�par�e par diff�rentes �tudes 
qui montrent les nombreuses recherches de l’artiste. Dans la composition finale, Juliette appara�t 
lascive, � demi-assise, invitant de son regard le spectateur, devant un d�cor de colonnade 
imaginaire. Cette image aussit�t c�l�bre est l’une des rares � avoir trouv� gr�ce aux yeux du 
mod�le, qui fit r�aliser plusieurs copies peintes ou dessin�es d’apr�s le tableau. Il devint une image 
� officielle � du personnage, diffus�e par la gravure.

La diffusion des portraits 

Juliette R�camier distribue son image � son entourage proche sous forme d’œuvres originales ou de 
reproductions, peintes, dessin�es ou grav�es. Pour ces travaux, elle sollicite des artistes de renom
et surveille la r�alisation de ces copies avec attention. Elle �crira notamment � G�rard � propos 
d’un projet de gravure : � je vous observerai encore que la figure de ce dessin est extr�mement 
d�sagr�able, qu’elle ne rappelle en rien le tableau, et qu’il me semble qu’il y aurait du 
d�savantage pour vous � donner une id�e si infid�le d’un de vos ouvrages, et je crois que vous 
auriez grand tort pour vous-m�me de la laisser graver si la gravure doit ressembler � ce vilain 
dessin �.
A la diffusion intime de ses portraits, s’ajoute une diffusion publique et commerciale. C’est le cas 
notamment lors de son voyage � Londres en 1802. La presse anglaise annonce alors sa visite et 
publie son portrait. Juliette se montre en compagnie du prince de Galles. Elle suscite l’int�r�t. Des  
reproductions de son portrait se vendront partout dans la capitale anglaise et participeront � assoir
sa notori�t� � travers l’Europe.

Le portrait, gage de post�rit�

Sensible au r�le du portrait dans la transmission du souvenir, Juliette R�camier l�gua notamment � 
sa fille adoptive, Am�lie Lenormant, ses bustes par Canova et Chinard. Elle fit distribuer nombre de 
ses images � ses amis. Elle prit aussi le soin d’assurer la pr�sence de celles ci dans les collections 
publiques. Elle donna ainsi son portrait par Minardi d’apr�s G�rard (Juliette R�camier) au mus�e de 
Lyon et le dessin d’�variste Fragonard (Juliette R�camier en Sapho) � la ville de Saint Malo. Enfin, 
l’entr�e au Louvre, gr�ce au comte de Forbin, soupirant assidu, du portrait que David fit d’elle
(Juliette R�camier, 1800) la sacralisa de son vivant.
Le mus�e de Lyon entretient son souvenir en achetant d�s 1860 son buste par Canova puis celui de 
Chinard en 1909.



Mus�e des Beaux-Arts de Lyon
20, place des Terreaux / 69001 Lyon

www.mba-lyon.fr

4

JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

D’une ic�ne de mode � la permanence d’un style

Mode, modernit�, modernisme 

Au milieu du XVIIIe si�cle s’amorce un changement soci�tal et vestimentaire sans pr�c�dent. Une 
certaine libert� intellectuelle s’offre progressivement aux femmes. Les contraignantes robes � 
panier, les coiffures � �tages et les soieries brod�es, lourdes de pierreries, disparaissent au profit 
de vaporeuses robes-chemises de coton blanc. A la fin du XVIIIe et au d�but du XIXe si�cle, la 
transparence de ces toilettes et la profondeur des d�collet�s donnent une image l�g�re des 
� Merveilleuses �. Le Directoire se caract�rise d’ailleurs par ses envies d�brid�es et ses plaisirs 
mondains. Le Consulat puis L’Empire amorceront quant � eux le retour de ce que l’on qualifie � 
l’�poque de � bonnes mœurs �.  
La modernit� de Juliette R�camier � ce sujet est �tonnante. Issue d’un milieu ais�, qui ne la 
pr�disposait pas � un destin si mondain et si particulier, elle s’ins�re imm�diatement dans une 
soci�t� en mutation. Elle y donne m�me le ton. En ne s’habillant que de luxe et en s�lectionnant 
avec distinction seulement certains �l�ments de costume en vogue, elle devient d�s 1795-1800 une 
v�ritable ic�ne de mode adul�e et copi�e. 

Grammaire des apparences

Juliette R�camier traverse les �poques et les modes. Son originalit� en mati�re de mode, r�side 
dans la permanence de ses go�ts. Elle affirme son style telle une � star � en restant fid�le, pendant 
pr�s de quarante ans, aux principes vestimentaires du Directoire. Elle adopte la robe de mousseline, 
de gaze ou de linon de coton blanc. Elle la portera jusqu’� la fin de sa vie. Du ch�le cachemire, 
fra�chement arriv� des Indes, elle fait une r�f�rence qui lui reste d�finitivement associ�e. Elle 
l’impr�gne de la gr�ce du mouvement, fait vivre l’�toffe et marque avec charme les esprits avec sa
� danse du schall �. 
Juliette R�camier pr�f�re les perles, symboles de puret� et d’amour, aux diamants, pourtant tr�s � 
la mode. Ses jeux de coiffure montrent de la m�me mani�re sa volont� d’affirmer un naturel 
ma�tris�, simple et d�licat. Telle une vestale enfin, et selon le go�t pour l’antique de l’�poque, 
Juliette R�camier s’enroule dans des voiles blancs ; subtil jeu de voil� et d�voil�. 
Habill�e de blanc en toute saison et jusqu’� la fin de sa vie, Juliette R�camier appara�t tel un ange 
de puret� ou de suggestion �rotique. Les autres couleurs qui lui sont associ�es, douces et 
enveloppantes, sont l’ocre et le parme, et ce, jusque dans son int�rieur. 

Attitudes avant-gardistes 

La modernit� de Juliette R�camier r�side dans ses choix vestimentaires d’une part et dans la 
ma�trise de son image d’autre part. Tr�s t�t, elle se v�t d’une mati�re nouvellement utilis�e en 
confection : le coton. A la diff�rence des dames de la cour qui aspirent � ressembler � la Reine puis 
� l’Imp�ratrice, Juliette R�camier affirme sa personnalit� et ses go�ts. La mode est alors le moyen 
de cr�er son personnage puis son mythe. 
Si l’on d�crypte, en dernier lieu, l’image si p�renne de Juliette R�camier, on remarque que tout en 
�tant, sous le Directoire et le Consulat, bien dans son �poque, c’est-�-dire une digne repr�sentante 
de la cat�gorie des � merveilleuses �, elle v�hicule d�j� par ses choix vestimentaires, le canon 
esth�tique romantique : celui de la Sylphide. 
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JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

Les cercles de Juliette R�camier

La sociabilit� et l’amiti� sont au centre de la vie de Juliette R�camier. Durant plus d’un demi-
si�cle, elle sait rassembler autour d’elle les plus brillants esprits de son temps. Bien que les deux 
banqueroutes de son mari en 1806 et 1819 la privent de la majeure partie de ses moyens financiers, 
elle continue � recevoir avec autant de succ�s ses nombreux fid�les.

Le salon

D’abord mondain, son salon prend, sous l’impulsion de ses amis �crivains Madame de Sta�l, puis 
Fran�ois Ren� de Chateaubriand, une orientation litt�raire. Toutes les opinions politiques et toutes 
les origines s’y c�toient. Il faut � la ma�tresse de maison d�ployer tous ses talents face au nombre 
toujours croissant de salons voyant le jour parmi la bonne soci�t� parisienne. Juliette sait 
d�velopper plus qu’aucune autre de ses rivales son art de la s�duction pour s’attacher ses h�tes. 
Des lectures, des concerts, des r�citals sont organis�s, qui sont autant d’occasions d’attirer de 
nouveaux venus. Gr�ce � cette exceptionnelle attractivit�, alli�e � une v�ritable renomm�e 
europ�enne, le salon de Juliette R�camier devient un exemple que suivront les femmes des 
g�n�rations suivantes.

Les artistes

� Le plaisir vrai que lui faisaient �prouver les beaut�s de l’art ou de la po�sie, l’admiration na�ve 
qu’elle exprimait dans un langage d�licat, �taient une sorte d’encens qu’artistes, po�tes ou 
litt�rateurs aimaient fort � respirer �, rapporte Am�lie Lenormant au sujet de sa tante. 
Juliette �prouve beaucoup de plaisir � fr�quenter les artistes et � visiter leurs ateliers. Elle noue en 
particulier des liens �troits d’amiti� avec plusieurs d’entre eux et marque un int�r�t pour les arts 
en g�n�ral. 
Le peintre Fran�ois G�rard, les sculpteurs Joseph Chinard, Cl�mence Sophie de Serm�zy ou Antonio 
Canova comptent parmi ses fid�les, mais elle n’oublie pas de t�moigner aussi son admiration envers 
les acteurs Talma et Rachel, ou la chanteuse Pauline Viardot, qui se produisent dans son salon.

Le cercle proche et les Lyonnais

Juliette tient � garder aupr�s d’elle ses plus proches amis qui forment une cour de fid�les. Log�s � 
proximit� g�ographique de son domicile, ils partagent en communaut� quotidien et voyages. Le 
philosophe Pierre Simon Ballanche et l’�crivain Jean Jacques Amp�re sont � la fois ses chevaliers 
servants et ses secr�taires particuliers. Malgr� son d�part pr�coce de sa ville natale, Juliette n’en 
montre pas moins toute sa vie un attachement marqu� envers celle-ci. Elle se fait un devoir 
d’accueillir chez elle ses compatriotes de passage � Paris ; son h�tel particulier constitue le point 
de ralliement de la communaut� lyonnaise, autour des politiciens et hommes de lettres Camille 
Jordan et Joseph Marie de G�rando.

Aupr�s de Madame de Sta�l

Juliette R�camier fait en 1798 la connaissance de Germaine de Sta�l. La femme de lettres tient 
alors l’un des salons intellectuels les plus brillants de Paris et affirme ses engagements politiques de 
plus en plus marqu�s � l’encontre du pouvoir de Bonaparte en voie d’�volution vers une d�rive 
autoritaire. Une amiti� profonde na�t entre les deux femmes, non exempte de quelques nuages li�s 
au temp�rament volontiers excessif de l’�crivain. 
Exil�e par Bonaparte en 1803, Madame de Sta�l se r�fugie dans son ch�teau de Coppet, au bord du 
lac L�man, o� elle r�unit une soci�t� brillante et cosmopolite. En 1807, Juliette lui rend visite et 
c�toie l’effervescence intellectuelle du lieu o� se croisent l’�crivain Benjamin Constant, l’historien 
Prosper de Barante, l’homme de lettres August Wilhelm Schlegel et le th�oricien de l’�conomie 
Jean de Sismondi. 
Le soutien fid�le qu’elle affiche malgr� les circonstances envers son amie proscrite vaudra � 
Juliette les foudres de Napol�on et un ordre d’exil � quarante lieues de Paris en 1811.
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JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

D�cors et ameublement

Au temps de la puissance financi�re des R�camier, les arts sont mis � contribution par le couple 
pour conforter sa position sociale. Leur h�tel situ� rue du Mont-Blanc devient un laboratoire des 
modes nouvelles. Dans tout Paris, le go�t de la ma�tresse des lieux, privil�giant un n�o-classicisme 
raffin� et gracieux, est rapidement salu� et imit�.

L’h�tel de la rue du Mont-Blanc, les ann�es fastes

Dans les derni�res ann�es de l’Ancien R�gime, les plus grands architectes, comme Ledoux ou 
Brongniart, construisent des h�tels particuliers pour une client�le prestigieuse dans le quartier de la 
Chauss�e d’Antin � Paris. Les h�tels, souvent sobres � l’ext�rieur avec leur fa�ade n�o-classique, 
ont une d�coration int�rieure particuli�rement riche qui tient compte des nouvelles exigences de 
confort : pi�ces pour recevoir, petits et grands salons, salles � manger, chambre pour Monsieur qui 
sert parfois de cabinet de travail, chambre � coucher pour Madame, souvent attenante � un 
boudoir.
En 1798 le couple R�camier, qui appartient � la soci�t� qui tire profit de la R�volution, ach�te rue 
du Mont-Blanc, l’art�re principale du quartier, un h�tel con�u peu auparavant pour le ministre des 
Finances Necker. 
La transformation compl�te de l’h�tel et sa d�coration sont confi�es au jeune architecte Louis-
Martin Berthault, probablement aid� de Percier. Il imagine un d�cor harmonieux con�u comme un 
ensemble : boiseries, tentures, meubles ex�cut�s par l’�b�niste Jacob, se r�pondent ou s’opposent 
par de subtils jeux de mat�riaux, de couleurs et de miroirs. L’h�tel est vaste et les pi�ces de 
r�ception jouent un r�le cl� dans la demeure. Le couple y re�oit des invit�s de marque. 

La chambre � coucher de la rue du Mont-Blanc

Juliette R�camier �tait particuli�rement fi�re de sa chambre et la montrait volontiers, d�sireuse 
d’y faire admirer son go�t pour une d�coration alors � la pointe de la mode. Les am�nagements que 
l’architecte Berthault y fait r�aliser sont vite connus et c�l�br�s. La d�coration y est marqu�e par 
les tons chamois et violet des tentures, l’emploi de pilastres en stuc, de grandes glaces. Les 
meubles sont en acajou, une essence exotique nouvellement apparue dans le mobilier, et sont orn�s 
de bronzes d’applique trait�s en bas-relief. Au centre de cette mise en sc�ne, sur une estrade � 
deux marches, prend place le lit, � le plus beau de Paris � selon une Anglaise en visite dans la 
capitale en 1802. 
Conform�ment � la mode du temps, le lit de travers, dispos� parall�lement au mur, est encadr� par 
des petits meubles � � l’antique � dont une paire de tables de nuit. Sur un socle �lev�, une statue 
en marbre du Silence, ex�cut�e par l’artiste lyonnais Joseph Chinard, veille Juliette dans son 
sommeil. En dehors des meubles, des bronzes et des bibelots d�coraient la pi�ce.
Comme l’�crivait la duchesse d’Abrant�s, la chambre � coucher a � servi de mod�le � tout ce qu’on 
a fait en ce genre �. Le mobilier de Juliette R�camier provoqua en effet une telle admiration qu’il 
fut rapidement imit�.  

Les d�convenues financi�res et le refuge de l’Abbaye-aux-Bois

En 1808, Jacques-Rose R�camier fait faillite. L’h�tel de la rue du Mont-Blanc est vendu avec une 
partie de son mobilier. Le couple loue un petit h�tel rue Basse-du-Rempart puis s’installe dans un 
h�tel rue d’Anjou Saint Honor�. De mauvaises affaires provoquent en 1819 une seconde faillite de 
Jacques Rose R�camier. Contrainte par cette situation financi�re difficile, Juliette choisit alors de 
s’installer dans le couvent de l’Abbaye-aux-Bois situ� rue de S�vres � Paris, dont les religieuses 
louent une partie � des dames seules de la haute soci�t�. 
Elle occupe d’abord un petit appartement de deux pi�ces � la d�coration raffin�e, avant de 
d�m�nager pour un autre plus vaste en 1829, o� elle peut disposer ses œuvres d’art comme elle le 
souhaite. Elle continue � recevoir et son salon devient l’un des plus importants en Europe dans le 
domaine de la litt�rature. 
Pr�sid� par Chateaubriand, � qui Juliette d�voue alors son existence, il est fr�quent� par de jeunes 
�crivains comme Lamartine, Sainte-Beuve, Balzac, et contribue � leur reconnaissance. 
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Esquisse d’une collection et t�moignage d’un go�t

La c�l�bration de l’amiti�

La collection de Juliette R�camier �voque ses liens avec les artistes et son culte des deux grands 
�crivains qui ont �t� ses amis, Madame de Sta�l et Chateaubriand, ainsi que de sa politique de 
l’image. En t�moignent les nombreux portraits : celui de Mathieu de Montmorency donn� � 
Lamartine, ceux d’Auguste de Prusse envoy�s lors de leurs �changes respectifs, ou encore les 
commandes � Fran�ois G�rard pour honorer Madame de Sta�l. Le dessin de l’atelier de Girodet 
d’apr�s les Fun�railles d’Atala ou bien le relief d’apr�s Les Martyrs de Tenerani, viennent inscrire 
les th�mes issus de l’œuvre de Chateaubriand dans cette collection. Canova est peut-�tre l’artiste
qui y occupe la place la plus particuli�re. Plusieurs de ses r�alisations se trouveront dans 
l’appartement de l’Abbaye-aux-Bois dont l’exemplaire en marbre du portrait de Juliette, un pl�tre 
de la Madeleine p�nitente et plusieurs gravures d’apr�s ses sculptures. 

L’expression d’un go�t n�o-classique

La collection de Juliette se compose d’œuvres de tous types. Les tableaux c�toient les dessins, les 
bustes, les statues et statuettes, les miniatures et les m�daillons. Les estampes y sont nombreuses 
et importantes. 

Les œuvres offertes par les artistes, les mod�les ou les commanditaires semblent avoir constitu� la 
part majeure de cette collection. Les acquisitions des �poux R�camier se concentrent d’abord 
essentiellement sur les portraits de Juliette et la d�coration de leur h�tel particulier.  

Une constante de go�t semble toutefois se lire en filigrane en faveur d’un n�o-classicisme affirm�. 
Juliette R�camier para�t ainsi partager pleinement l’attrait du d�but des ann�es 1800 pour le Beau 
id�al, le style lin�aire et le fini parfait. David et G�rard en portent t�moignage dans le dispositif � 
l’antique retenu pour leurs portraits, n�cessairement approuv� par le mod�le. 

Aucune mort de h�ros ici mais plut�t des �pisodes plus gracieux et galants de la mythologie ou des 
textes antiques, comme l’histoire de Psych�, particuli�rement en vogue sous le Consulat. D’autres 
œuvres de sa collection se rattachent encore � ce m�me go�t, comme l’esquisse du groupe des 
Trois Gr�ces d’Antonio Canova ou le pl�tre du Pers�e et Androm�de de Joseph Chinard. 

Joseph Chinard, Fran�ois G�rard et Antonio Canova demeureront les artistes centraux pour Juliette 
R�camier, dont les acquisitions accompagnent leur �volution artistique. Certaines de leurs oeuvres
connurent une c�l�brit� imm�diate � travers le continent entier, � l’exemple du tableau de 
Fran�ois G�rard Corinne au Cap Mis�ne, qui donna lieu � de multiples r�pliques et gravures.
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JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

Chronologie

L’enfance de Juliette
1777 Le 3 d�cembre, Naissance � Lyon de Jeanne Fran�oise Julie Ad�la�de Bernard, future 
Juliette R�camier. Elle est la fille de Jean Bernard, notaire, et de Marie-Julie Matton.

1786 Installation � Paris de ses parents. Son p�re est nomm� receveur des finances. Juliette est 
pensionnaire au couvent de la D�serte � Lyon.

1787 Juliette rejoint ses parents � Paris.

L’entr�e dans le monde
1793 � 15 ans, Juliette �pouse Jacques Rose R�camier, un riche banquier d’origine lyonnaise. Ce 
mariage pr�cipit�, en pleine Terreur, est difficile � interpr�ter. R�camier serait-il le p�re 
biologique de Juliette comme le suppose son biographe �douard Herriot ? Aurait-il provoqu� ce 
mariage afin d'assurer � sa fille une fortune en cas de malheur ?

1797 D�but de la vie mondaine de Juliette. Elle commence � tenir salon.

1798 Le couple R�camier ach�te un h�tel particulier situ� rue du Mont-Blanc, dans le quartier � la 
mode de la Chauss�e d’Antin. Juliette rencontre l’�crivain Germaine de Sta�l qui devient son amie.

1799 Emm�nagement dans l’h�tel de la rue du Mont-Blanc qui acquiert une renomm�e 
imm�diate.

1800 Jacques Rose R�camier, au sommet de sa puissance financi�re, devient R�gent de la Banque 
de France. Jacques-Louis David commence le portrait de Juliette et interrompt son travail.

1802 Accompagn�e de sa m�re, Juliette voyage en Angleterre. Elle y rencontre un tr�s grand succ�s.

1803 Interdiction des grandes r�ceptions de son salon par ordre officieux de Bonaparte qui 
consid�re celui-ci comme un lieu de r�union des opposants � son r�gime. Pour les m�mes raisons, 
Madame de Sta�l est exil�e � quarante lieues (environ 80 kilom�tres) de Paris. 

Les ann�es difficiles
1805 Juliette refuse une place de dame d’honneur � la cour de l’empereur Napol�on.
Faillite de la banque R�camier. Le couple r�duit son train de vie et loue une partie des 
appartements de l’h�tel particulier. Ach�vement du portrait du Juliette par Fran�ois G�rard. 

1807 D�c�s de Madame Bernard, m�re de Juliette. Durant l’�t�, Juliette s�journe pr�s de 
Gen�ve, au ch�teau de Coppet, o� s’est r�fugi�e son amie Germaine de Sta�l. Juliette rencontre le 
prince Auguste de Prusse. Elle noue avec lui une histoire d’amour et envisage le divorce.
En proie � la confusion des sentiments, de retour � Paris, elle tente de se suicider.

1808 Elle rompt avec le prince Auguste de Prusse. Premi�re faillite de Jacques Rose R�camier. Le 
couple R�camier vend l’h�tel de la rue du Mont-Blanc et s’installe dans une maison situ�e rue 
Basse-du-Rempart � Paris (actuel boulevard de la Madeleine).

1810 Juliette tente d’obtenir la lev�e de l’interdiction de parution de l’ouvrage de Madame de 
Sta�l De l’Allemagne.

1811 Juliette accueille Marie Jos�phine Cyvoct, petite-ni�ce de son mari dont la m�re vient de 
d�c�der et qui devient sa fille adoptive. Elle la rebaptise Am�lie. Juliette re�oit l’ordre de s’exiler 
� quarante lieues de Paris. Elle s’installe � Ch�lons-sur-Marne avec Am�lie.
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1811 En juin, elle part s’installer � Lyon. Premi�re rencontre avec le philosophe Pierre Simon 
Ballanche qui devient un ami fid�le.
1812 Juliette part pour l’Italie en compagnie d’Am�lie et s’installe � Rome. Elle rencontre le 
sculpteur Antonio Canova.

1814 A la nouvelle de la chute de Napol�on, Juliette rentre � Paris et retrouve Germaine de Sta�l 
et ses amis. Son salon redevient un des centres de la vie mondaine parisienne et s’oriente de plus 
en plus vers une dimension litt�raire.

1817 Juliette rencontre l’�crivain Fran�ois Ren� de Chateaubriand chez Madame de Sta�l. Tr�s 
malade, celle-ci d�c�de quelques semaines plus tard.

Les ann�es Chateaubriand
1818 Juliette s’installe rue d’Anjou (quartier du Faubourg Saint-Honor�). Chateaubriand 
commence � fr�quenter assid�ment son domicile et d�bute avec elle une liaison.

1819 Nouveaux probl�mes financiers de Jacques Rose R�camier qui conduit Juliette � s’installer 
dans un appartement situ� dans un couvent : l’Abbaye-aux-Bois, rue de S�vres, sur la rive gauche.  
Les r�unions de son salon donnent au lieu une grande notori�t�.

1821 Chateaubriand est nomm� ambassadeur � Berlin, puis l’ann�e suivante � Londres.

1822 Chateaubriand devient ministre des affaires �trang�res de Louis XVIII. Mort du sculpteur 
Antonio Canova.

1823 En novembre, Juliette part pour l’Italie en raison de difficult�s dans sa relation avec 
Chateaubriand. Elle est accompagn�e d’Am�lie, de Pierre Simon Ballanche et de Jean Jacques 
Amp�re. Elle s’installe � Rome.

1824 Autour d’elle, � Rome, se forme un cercle r�unissant artistes et hommes de lettres.

1825 Au printemps, Juliette rentre � Paris et reprend l’activit� de son salon. Elle retrouve 
Chateaubriand et renoue avec lui.

1826 La mort de son ami de longue date Mathieu de Montmorency affecte beaucoup Juliette.

1828 Juliette perd son p�re. Chateaubriand est nomm� ambassadeur � Rome d’o� il reviendra 
l’ann�e suivante, apr�s avoir d�missionn� de ses fonctions.

1829 Emm�nagement de Juliette dans un appartement plus vaste � l’Abbaye-aux-Bois.

1830 Jacques Rose R�camier meurt.

1841 � l’Abbaye-aux-Bois, Juliette organise une soir�e de charit� destin�e � collecter des fonds 
pour venir en aide aux victimes des inondations de Lyon.

1842 Le prince Auguste de Prusse meurt � Berlin.

Les derni�res ann�es
1846 Juliette devient pratiquement aveugle.  

1847 Mort de Pierre Simon Ballanche.

1848 Chateaubriand meurt dans les bras de Juliette. 

1849 Juliette quitte l’Abbaye-aux-Bois pour fuir l’�pid�mie de chol�ra. Elle s’installe aupr�s 
d’Am�lie et Charles Lenormant, rue des Petits-Champs, dans le quartier du Palais-Royal.
Le 11 mai, Juliette R�camier s’�teint, victime de cette maladie. Elle est enterr�e au cimeti�re de 
Montmartre. Son testament investit les Lenormant comme ses l�gataires.
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JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

Catalogue de l’exposition

Juliette R�camier, muse et m�c�ne
Sous la direction de St�phane Paccoud
�ditions Hazan, Paris, 2009. 300 ill. env., 270 p. Prix : 42 €.

 Pr�face – Christine Albanel, ministre de la Culture et de la Communication
 Pr�face – G�rard Collomb, s�nateur-maire de Lyon
 Pr�face – Sylvie Ramond et St�phane Paccoud
 La � Dame blanche � de Lyon et le Paris des arts – Marc Fumaroli, de l’Acad�mie fran�aise

Essais
 Juliette R�camier et les arts : construire une image et conserver un souvenir – St�phane Paccoud
 Juliette R�camier et Lyon – G�rard Bruy�re

I. La cr�ation d’une image
 Juliette R�camier confront�e � son image ou la strat�gie d’une femme de go�t
Sophie Picot-Bocquillon
 Une beaut� fashionable, Juliette entre David et G�rard – St�phane Gu�gan
Notices d’œuvres – G�rard Bruy�re, R�becca Duffeix, Salima Hellal, St�phane Paccoud, Sophie Picot-
Bocquillon, Isolde Pludermacher
 Madame R�camier et les femmes de la haute soci�t� au temps du Directoire et du 
Consulat – Laura Auricchio
 Les cercles de Juliette R�camier – G�rard Bruy�re et St�phane Paccoud
Notices d’œuvres – G�rard Bruy�re, R�becca Duffeix, St�phane Paccoud, Sophie Picot-Bocquillon, Isolde 
Pludermacher

II. Une femme � la pointe du go�t
 D’une ic�ne de mode � la permanence d’un style – Jehanne Lazaj
Notices d’œuvres –Jehanne Lazaj
 Le mobilier R�camier – Anne Dion-Tenenbaum
Notices d’œuvres – Anne Dion-Tenenbaum, Salima Hellal, Sophie Picot-Bocquillon
 Esquisse d’une collection et t�moignages d’un go�t – St�phane Paccoud
 Les sculpteurs de Juliette R�camier – Philippe Durey
 De G�rard � Girodet, ou les derni�res ann�es de Madame R�camier (1841-1849) – �ric 
Bertin
Notices d’œuvres – St�phane Paccoud, Sophie Picot-Bocquillon

Post�rit� du mythe
 Les images de Juliette R�camier. Remarques sur une d�votion moderne – Sylvie Ramond 
et Fran�ois-Ren� Martin
 De l’œuvre d’art au bibelot, et retour (histoires de cargaisons) – G�rard Bruy�re

Chronologie
Bibliographie
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JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

Œuvres pr�sent�es dans l’exposition

1. LES VISAGES DE JULIETTE
Fran�ois Louis DEJUINNE (Paris, 1786 – Paris, 1844)
- La chambre de Madame R�camier � l’Abbaye-aux-Bois, 1826, huile sur bois, 34,1 x 47,1 cm, Paris, 
mus�e du Louvre, d�partement des Peintures

Une beaut� � la mode (dossier autour du portrait de Chinard)
Eulalie MORIN (Nantes, 1765 – ?, 1837)
- Juliette R�camier, 1799, huile sur toile, 115 x 87 cm, Versailles, mus�e national des ch�teaux de 
Versailles et de Trianon
Joseph CHINARD (Lyon, 1756 – Lyon, 1813)
- Juliette R�camier, 1798, buste, pl�tre patin�, 71 x 29,5 x 19,5 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts
- Juliette R�camier, 1805-1806, buste, marbre, 80 x 40 x 30 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts
- Juliette R�camier, buste, marbre, 56,5 x 33 x 25,4 cm, Providence, Museum of Art, Rhode Island 
School of Design
- Juliette R�camier, 1805-1806, m�daillon, pl�tre teint�, 35,7 cm, Lyon, mus�e Gadagne
- �tude pour le portrait d’Henriette de Verninac sous les traits de Diane chasseresse, 1800, crayon 
graphite sur papier, 22,5 x 17,5 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts 
- Portrait de femme, 1802, buste, terre cuite, 64 x 36 x 21 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Jeanne de L’Orme de l’Isle, 1802, buste, terre cuite, 66 x 42,5 x 23,5 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts 
Cl�mence Sophie de SERMEZY (Cl�mence Sophie Noyel Daudignac, dite) (Lyon, 1767 – Charentay, 1850)
- Juliette R�camier, 1805, buste, pl�tre, 47 x 24,5 x 20 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts 

Un tableau inachev� (dossier autour du portrait de David)
JACOB Fr�res (attribu� �)
- Lit de repos, acajou et velours, 242 x 71 x 105,5 cm, Ch�tenay-Malabry, maison de Chateaubriand
Art romain
- Cand�labre porte-lampe et lampe piriforme, anse orn�e d’une t�te de cygne, 1er si�cle, bronze, 
125 cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Antiquit�s Grecques, �trusques et Romaines
Jean Auguste Dominique INGRES (Montauban, 1780 – Paris, 1867)
- Juliette R�camier, vers 1800, crayon graphite et lavis d’encre s�pia sur papier, 6,8 x 11,2 cm, 
Montauban, mus�e Ingres 
- Cand�labre antique, vers 1800, crayon graphite sur papier 14,4 x 6,1 cm, Montauban, mus�e 
Ingres 
- Tabouret, vers 1800, crayon graphite sur papier blanc, 3,9 x 10 cm, Montauban, mus�e Ingres 
- �tude pour le portrait de Madame B�ranger, vers 1804, plume, encre brune, lavis brun et crayon 
graphite sur papier blanc, 17,2 x 23,5 cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Arts Graphiques
- �tude pour le portrait de Madame de Senonnes, 1813-1814, crayon graphite sur papier, 21,1 x 29,2 
cm, Montauban, mus�e Ingres 

Une t�te id�ale (dossier autour du portrait de Canova)
Antonio CANOVA, (Possagno, 1757 – Venise, 1822)
- Juliette R�camier, 1813, buste, pl�tre, 45 x 28 x 19 cm, Possagno, Museo Gipsoteca Canoviana, 
Fondazione Canova onlus di Possagno 
- T�te id�ale, Juliette R�camier en B�atrice, 1819-1822, buste, marbre, 60 x 29 x 25,5 cm, Lyon, 
mus�e des Beaux-Arts 
- T�te id�ale, Clio (ou Calliope), 1811, buste, marbre, 50,5 x 22 x 21 cm, Montpellier, mus�e Fabre 

V�nus alanguie (dossier autour du portrait de G�rard)
Fran�ois G�RARD (Rome, 1770 – Paris, 1837)
- �tude pour le portrait de Juliette R�camier, 1801-1802, plume, encre brune, lavis brun et crayon 
graphite sur papier blanc, 23,3 x 17,5 cm, Paris, mus�e Carnavalet – Histoire de Paris 
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- �tude pour le portrait de Juliette R�camier, 1801-1802, plume et encre brune sur papier, 12,3 x 
10,4 cm, Quimper, mus�e des Beaux-Arts 
- �tude pour le portrait de Juliette R�camier, 1802, plume, encre noire et aquarelle sur papier 
verg�, 31,1 x 23,4 cm, Paris, mus�e Carnavalet – Histoire de Paris
- Juliette R�camier, 1805 ?, huile sur toile, 32 x 24,5 cm, Versailles, mus�e national des ch�teaux 
de Versailles et de Trianon
- Laure de Bonneuil, comtesse Regnault de Saint-Jean-d’Ang�ly, 1798, huile sur bois, 103 x 74 cm, 
Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Peintures
Tommaso MINARDI (Faenza, 1787 – Rome, 1871), d’apr�s Fran�ois G�RARD
- Juliette R�camier, crayon noir, plume, encre brune, lavis brun et rehauts de blanc sur papier, 93 x 
68 x 3,5 cm, Lyon, mus�e Gadagne 
Pierre Michel ADAM, Paris, 1799 – date et lieu de mort inconnus, d’apr�s Fran�ois G�RARD
- Juliette R�camier, 1826, eau-forte sur papier, 19,5 x 13,1 cm, Lyon, mus�e Gadagne 
Pierre Louis dit Henri GR�VEDON, Paris, 1776 – ?, 1860, d’apr�s Fran�ois G�RARD
- Juliette R�camier, 1826, 42,5 x 34 cm, lithographie sur papier, collection particuli�re
Lettre de Juliette R�camier � Fran�ois G�rard, 11 octobre 1811, Paris, Biblioth�que nationale de 
France, d�partement des Manuscrits
Antoine CARDON (Bruxelles, 1772 – Bruxelles, 1813), d’apr�s Richard COSWAY
- Madame R�camier, 1802 (tirage de 1804), eau-forte � la roulette, en couleurs, sur papier, 30 x 
21,2 cm, collection particuli�re
- Voile et tunique � la vestale, gravure n� 425 publi�e dans le Journal des dames et des modes, 6 
novembre 1802, eau-forte colori�e sur papier, 13 x 20 cm, Lyon, mus�e des Tissus et des arts d�coratifs

2. L’ENTR�E DANS LE MONDE

Les � merveilleuses � au temps du Directoire
Andrea APPIANI (Milan, 1754 – Milan, 1817)
- Fortun�e Hamelin (1776-1851), 1798, huile sur toile, 70 x 55 cm, Paris, mus�e Carnavalet –
Histoire de Paris 
Fran�ois G�RARD (Rome, 1770 – Paris, 1837)
- Th�r�sia Cabarrus, comtesse de Caraman (1773-1835), vers 1805, huile sur toile, 32 x 23 cm, 
Versailles, mus�e national des ch�teaux de Versailles et de Trianon 
Jean Baptiste ISABEY (Nancy, 1767 – Paris, 1855)
- Le Petit Coblence, plume, encre noire et aquarelle sur papier, 45 x 37 cm, Paris, mus�e 
Carnavalet – Histoire de Paris 
Pierre Paul PRUD’HON (Cluny, 1758 – Paris, 1823)
- �tude pour le portrait de l’imp�ratrice Jos�phine, t�te de trois-quarts, 1805-1810, craie noire et blanche 
et estompe sur papier bleu, 42 x 26,5 cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Arts Graphiques
Fleury Fran�ois RICHARD (Lyon, 1777 – Ecully, 1852)
- La reine Hortense (1783-1837), 1815, huile sur toile, 72,4 x 51,3 cm, Paris, Institut de France, 
Fondation Dosne-Thiers, collection Fr�d�ric Masson 
F�lix COTTRAU (Paris, 1799 – Paris, 1852)
- Le salon de la reine Hortense � Rome, 1824, huile sur toile coll�e sur carton, 33,5 x 25 cm, Rueil-
Malmaison, mus�e national des ch�teaux de Malmaison et de Bois-Pr�au 

Du Consulat � l’Empire
Joseph CHINARD (Lyon, 1756 – Lyon, 1813)
- Eug�ne de Beauharnais (1781-1824), m�daillon, terre cuite, 28 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures, en d�p�t � Rueil-Malmaison, mus�e national des ch�teaux de 
Malmaison et de Bois-Pr�au 
Pierre Jean DAVID, dit DAVID D’ANGERS (Angers, 1788 – Paris, 1856)
- Bertrand Bar�re de Vieuzac (1755-1841), 1835, m�daillon, bronze, 16 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Laure Junot, duchesse d’Abrant�s (1784-1838), 1835, m�daillon, bronze, 16 cm, Paris, mus�e du 
Louvre, d�partement des Sculptures
- Mar�chal Andr� Mass�na (1758-1817), m�daillon, bronze, 18,7 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
Fran�ois Xavier FABRE (Angers, 1788 – Paris, 1856)
- Lucien Bonaparte (1775-1840), 1808, huile sur toile, 45 x 37,5 cm, Montpellier, mus�e Fabre 
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Fran�ois G�RARD (Rome, 1770 – Paris, 1837)
- Joachim Murat (1767-1815), 1800, huile sur toile, 33,5 x 21 cm, Versailles, mus�e national des 
ch�teaux de Versailles et de Trianon 
- Caroline Murat (1792-1839) et ses enfants, 1801, huile sur toile, 34 x 23,2 cm, Versailles, mus�e 
national des ch�teaux de Versailles et de Trianon
- Charles-Jean Bernadotte (1753-1844), 1811, huile sur toile, 31,6 x 21,2 cm, Versailles, mus�e 
national des ch�teaux de Versailles et de Trianon 
- D�sir�e Clary (1777-1860), 1810, huile sur toile, 32 x 22,5 cm, Versailles, mus�e national des 
ch�teaux de Versailles et de Trianon 
- Jean-Victor Moreau (1764-1813), 1799, huile sur toile, 33,5 x 21,3 cm, Versailles, mus�e national 
des ch�teaux de Versailles et de Trianon 
- Arthur Wellesley, duc de Wellington (1769-1852), 1814, huile sur toile, 32,2 x 22,2 cm, Versailles, 
mus�e national des ch�teaux de Versailles et de Trianon

3. UNE IC�NE DE MODE
Firmin MASSOT (Gen�ve, 1766 – Gen�ve, 1849)
- Juliette R�camier, 1807, huile sur toile, 28 x 23 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts
Chaussure provenant de Juliette R�camier, Premier Empire, taffetas de soie lavande, nœud de 
soie, rubans de soie � nouer sur la cheville, production fran�aise, Paris, Les arts D�coratifs, mus�e 
de la mode et du textile

Les incontournables de la toilette
Robe � manches longues en � Amadis �, Directoire, toile mousseline, coton blanc ; broderies de 
coton en semis de fleurs ; tissage indien, coupe et montage fran�ais, Paris, Galliera, mus�e de la 
mode de la ville de Paris 
Robe, Directoire ou Consulat, toile mousseline, coton blanc ; broderies de coton au point de 
chaines ; tissage indien, coupe et montage fran�ais, Lorient, mus�e de la Compagnie des Indes
Ch�le cachemire, fin du XVIIIe si�cle, tissage espolin� en une seule pi�ce, duvet de ch�vre et soie ; 
production indienne, Cachemire, Paris, mus�e national des arts asiatiques - Guimet 
Voile rejett� [sic] en arri�re, manches � demi larges, gravure n� 420 publi�e dans le Journal des 
dames et des modes, 17 octobre 1802, eau-forte colori�e, 19,2 x 12,7 cm, Paris, Biblioth�que Forney 
�ventail pli� domino, �poque Directoire, feuille de satin avec application de tulle, d’ivoire peint 
(visage), de peinture et de paillettes argent�es et dor�es ; monture en os reperc�, grav� et dor�, 
rivure en ivoire, production fran�aise, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 

La modernit� du coton
Robe d’apr�s-midi � manches ballons, Premier Empire, toile mousseline, coton blanc ; broderies 
de coton au point de nœud, pass� plat et application de m�ches ; production fran�aise, Lyon, 
mus�e des Tissus et des arts d�coratifs
Voile, Premier Empire, toile mousseline, coton blanc ; broderies de coton au point de nœud, fils 
tir�s et jours ; production fran�aise, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 
Ceinture Patka ou �charpe d’�t�, xviiie si�cle, toile mousseline � bords festonn�s, coton ; broderies de 
soie ; production indienne, Cachemire, Paris, mus�e national des arts asiatiques - Guimet 
Coiffure d’une jeune personne, gravure n� 1006 publi�e dans le Journal des dames et des modes, 
25 septembre 1809, eau-forte colori�e, 20 x 13 cm, Lyon, mus�e des Tissus et des arts d�coratifs
Paire de mitaines montantes, Premier Empire, coton blanc cousu au point de surjet ; broderies de coton 
au point d’�pine et de tige ; production fran�aise, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 
Peigne, Premier Empire, denture en cuivre d�coup�, bronze dor� ou laiton dor� cisel� pour le 
d�cor, dos cintr�, rivets de fixation ; production fran�aise, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la 
ville de Paris 

Cacher, montrer, sugg�rer
Robe � tra�ne avec broderie � la � Mathilde �, vers 1805, toile mousseline, coton blanc ; 
broderies de coton au point lanc� et de Beauvais, jours ; production fran�aise, Paris, Galliera, 
mus�e de la mode de la ville de Paris 
Ch�le cachemire, fin du XVIIIe - d�but du XIXe si�cle, tissage espolin� en une seule pi�ce, duvet de 
ch�vre ; production indienne, Cachemire, Paris, mus�e national des arts asiatiques - Guimet 
Corset, vers 1810, coton �cru, petites baleines sous les seins, lacets et bretelles crois�s en coton ; 
production fran�aise, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 
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Coiffure en nattes mont�es sur un ruban, corset de tissu de fil en X, gravure n� 1053 publi�e 
dans le Journal des dames et des modes, 15 avril 1810, eau-forte colori�e, 20 x 13 cm, Lyon, mus�e 
des Tissus et des arts d�coratifs
Bas, 1820-1830, maille de coton, broderie chaussette ; production fran�aise, Paris, Galliera, mus�e 
de la mode de la ville de Paris 
Paire de bas, 1820-1830, maille de coton, broderie chaussette ; production fran�aise, Paris, 
Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris
Paire de chaussures blanches, vers 1830, satin de soie blanc doubl� de cuir blanc, d�collet� carr� 
et nœuds de satin, rubans de soie � nouer sur la cheville ; production fran�aise, Paris, Galliera, 
mus�e de la mode de la ville de Paris 

Indispensables accessoires
Diad�me provenant de Juliette R�camier, Premier Empire, base en or (?), montage en vermeil, fils de 
soie, quatre rangs de perles, denture r�cente en bak�lite ; production fran�aise, collection particuli�re  
�ventail pli� � � la Madame Sans G�ne �, Premier Empire, feuille de tulle cr�me avec application 
de m�tal, de paillettes et de papier argent�s ; monture en nacre clout�e d’acier, rivure en acier ; 
production fran�aise, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 
R�ticule, Premier Empire, tulle de soie, satin de soie ivoire, application de paillettes argent�es, fils 
d’or, rubans de soie ; production fran�aise, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 
Paire de gants montants, Premier Empire, coton p�kin� blanc pris en biais, cousu au point de 
surjet ; broderies au point d’�pine avec application de paillettes ; production fran�aise, Paris, 
Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 
Joseph CHINARD (Lyon, 1756 – Lyon, 1813)
- Portrait pr�sum� de Juliette R�camier, buste, terre cuite, Paris, mus�e Cognacq-Jay 

L’apparition de la presse f�minine
Chapeau de velours, spencer de drap, gravure n� 352 publi�e dans le Journal des dames et des 
modes, 26 d�cembre 1801 eau-forte colori�e, 21 x 13,8 cm, Paris, Biblioth�que Forney 
Chapeau de reps, redingote de m�rinos garnie de petit gris, gravure n� 1540 publi�e dans le 
Journal des dames et des modes, 1e f�vrier 1816, eau-forte colori�e, 19,2 x 12,7 cm, Paris, 
Biblioth�que Forney 
Chapeaux de gros de Naples orn� de plumes frang�es et de rubans de gaze broch�s. Robes de 
gros de Naples garnie de volants bord�s de liser�s. Manches � poignets boutonn�s, gravure n� 
2545 publi�e dans le Journal des dames et des modes, 25 avril 1827, eau-forte colori�e, 21,5 x 14 
cm, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 
Robe de barr�ge garnie de gros de Naples �cossais, coiffure orn�e de rubans �cossais, 
ex�cut�e par M. Croizat, rue de l’Od�on, gravure publi�e dans le Petit courrier des dames ou 
nouveau journal des modes, des th��tres, de la litt�rature et des arts, 10 juin 1826, eau-forte 
colori�e, 21 x 13 cm, Paris, Galliera, mus�e de la mode de la ville de Paris 

4. LES CERCLES DE JULIETTE

Les artistes
Hyacinthe AUBRY-LECOMTE (Nice, 1787 – Paris, 1858)
- d’apr�s Lizinka de MIRBEL, Etienne-Jean Del�cluze (1781-1863), 1846, lithographie sur papier, 68 x 
53 cm, Paris, Biblioth�que nationale de France, d�partement des Estampes et de la Photographie
Joseph CHINARD (Lyon, 1756 – Lyon, 1813)
- Autoportrait, vers 1795, statuette, terre cuite, 59 x 19 x 20 cm, Montargis, mus�e Girodet 
Pierre Jean DAVID, dit DAVID D’ANGERS (Angers, 1788 – Paris, 1856)
- Auguste de Forbin (1777-1841), 1830, m�daillon, bronze, 11,9 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Fran�ois G�rard (1770-1837), 1837, m�daillon, bronze, 18 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Pierre-Narcisse Gu�rin (1774-1833), m�daillon, bronze, 14,4 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Jean-Victor Schnetz (1787-1870), 1828, m�daillon, bronze, 11,9 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Fran�ois-Joseph Talma (1763-1826), m�daillon, bronze, 15,8 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
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Le cercle proche et les Lyonnais
Pierre Simon BALLANCHE (Lyon, 1776 – Paris, 1847)
- Essais de paling�n�sie sociale, 1827-1829, imprim� par Jules Didot A�n�, 23,7 cm, Lyon, 
Biblioth�que municipale 
Jean Marie BONNASSIEUX (Panissi�res, 1810 – Paris, 1892)
- Joseph Marie de G�rando (1772-1842), 1844, buste, marbre, 70 x 40 x 30 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts 
Jean-Marie BONNASSIEUX (Panissi�res, 1810 – Paris, 1892)
- Pierre Simon Ballanche (1776-1847), 1849, buste, marbre, 66 x 40 x 32 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts 
Pierre Jean DAVID, dit DAVID D’ANGERS (Angers, 1788 – Paris, 1856)
- Andr�-Marie Amp�re (1775-1836), 1829, m�daillon, bronze, 13 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Jean-Jacques Amp�re (1800-1864), 1836, m�daillon, bronze, 17 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Pierre-Simon Ballanche (1776-1847), 1830, m�daillon, bronze, 14 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Camille Jordan (1771-1821), m�daillon, bronze, 16 cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des 
Sculptures
Cl�mence Sophie de SERM�ZY (Cl�mence Sophie Noyel Daudignac, dite), (Lyon, 1767 – Charentay, 1850)
- La partie d’�checs ou l’artiste jouant avec son oncle, 1821, statuette, terre cuite, 19,6 x 28,7 x 14 
cm, Lyon, mus�e des Tissus et des arts d�coratifs 
- Fleury Fran�ois Richard (1777-1852), 1810, buste, pl�tre, 56 x 31 x 26 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts 

Aupr�s de Madame de Sta�l
Alexandre Fran�ois CAMINADE (Paris, 1789 – Versailles, 1862)
- Mathieu de Montmorency (1767-1826), huile sur toile, 90 x 77,5 x 10,5 cm, M�con, mus�e 
Lamartine, collections de l’acad�mie 
Pierre Jean DAVID, dit DAVID D’ANGERS (Angers, 1788 – Paris, 1856)
- Benjamin Constant de Rebecque (1767-1830), 1830, m�daillon, bronze, 14,7 cm, Paris, mus�e du 
Louvre, d�partement des Sculptures
�cole fran�aise, XIXe si�cle, Adrien de Montmorency, duc de Laval (1768-1837), 
- copie d’apr�s un original non identifi�, huile sur toile, 72 x 54,5 x 9,5 cm, collection particuli�re
Franz KR�GER (Gro�badegast, 1797 – Berlin, 1857)
- Auguste de Prusse (1779-1843), 1817, huile sur toile, 63 x 47 cm, Berlin, Staatliche Museen 
Preussischer Kulturbesitz, Alte Nationalgalerie 
Firmin MASSOT ? (Gen�ve, 1766 – Gen�ve, 1849)
- Germaine de Sta�l aux c�t�s du buste de son p�re Jacques Necker, huile sur toile, 128 x 96 cm, 
ch�teau de Coppet
Ary SCHEFFER (Dordrecht, 1795 – Argenteuil, 1858)
Prosper de Barante (1782-1866), huile sur toile, 56 x 46 cm, Versailles, mus�e national des ch�teaux 
de Versailles et de Trianon 
Lettres de Germaine de Sta�l � Juliette R�camier, 1801-1816, recueil form� par la copie, de la 
main de Pierre Simon Ballanche, de 106 lettres, auquel ont �t� joints divers souvenirs 
iconographiques, Paris, Biblioth�que nationale de France, d�partement des Manuscrits
Elisabeth Louise VIG�E LE BRUN ? (Paris, 1755 – Paris, 1842)
- Germaine de Sta�l et sa fille Albertine, huile sur toile, 51,5 x 49 cm, ch�teau de Coppet

5. D�CORS ET COLLECTION

L’h�tel de la rue du Mont-Blanc : les ann�es fastes
Jean-Charles KRAFFT (Brunnenfeld, 1764 – Paris, 1833) et Pierre-Nicolas RANSONNETTE (Paris, 
1745 – Paris, 1810)
- D�coration de la chambre � coucher de Madame R�camier, grand panneau oppos� � la chemin�e,
planche XCI tir�e du recueil Plans, coupes, �l�vations des plus belles maisons et des h�tels construits � 
Paris et dans les environs, 1801, eau-forte, 25,2 x 39,5 cm, Paris, mus�e Carnavalet – Histoire de Paris 
- D�coration de la chambre � coucher de Madame R�camier, petit panneau du c�t� du lit et petit 
panneau du c�t� des crois�es, planche CXII tir�e du recueil Plans, coupes, �l�vations des plus belles 
maisons et des h�tels construits � Paris et dans les environs, 1801, eau-forte, 27 x 39 cm, Paris, 
mus�e Carnavalet – Histoire de Paris 
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- Lits ex�cut�s sur les dessins de diff�rens [sic] architectes, planche XC tir�e du recueil Plans, 
coupes, �l�vations des plus belles maisons et des h�tels construits � Paris et dans les environs, 
1801, eau-forte, 38,9 x 26,1 cm, Paris, mus�e Carnavalet – Histoire de Paris 
Robert SMIRKE (Londres, 1781 – Cheltenham, 1867)
- Chambre de Madame R�camier, 1802, aquarelle sur papier, 28 x 35,8 cm, Londres, Royal Institute 
of British Architects Library, Drawings and Archives Collection 
Robert SMIRKE (Londres, 1781 – Cheltenham, 1867)
- Salle de bains de Madame R�camier, 1802, aquarelle sur papier, 28 x 35,8 cm, Londres, Royal 
Institute of British Architects Library, Drawings and Archives Collection 
Joseph CHINARD (attribu� �) (Lyon, 1756 – Lyon, 1813)
- Le Silence, 1786 (?), marbre, socle en acajou et bronze dor� attribu� � Jacob Fr�res, 86 x 25,5 x 
21,5 cm, collection particuli�re
JACOB Fr�res (attribu� �), 
- Torch�re avec sa girandole, vers 1799, bois peint vert bronze et dor�, t�le peinte, 125 x 55 x 55 
cm, collection particuli�re, d’apr�s Louis-Martin BERTHAULT
- Lit bateau � col de cygne, acajou et bronze dor�, 110 x 198 x 259 cm, collection particuli�re  
- Table de nuit avec jardini�re, acajou, �b�ne, bronze dor� et plateau de marbre blanc, 94 x 36,5 
x 33 cm, collection particuli�re  
- Table de nuit, vers 1800, acajou, citronnier, bronze cisel� et dor�, plateau en marbre vert, 90 x 
34,5 x 30 cm, collection particuli�re

Amateur et m�c�ne 
Joseph CHINARD (Lyon, 1756 – Lyon, 1813)
- Pers�e et Androm�de, vers 1791, groupe, marbre, 180 x 77 x 80 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts 
Antonio CANOVA (Possagno, 1757 – Venise, 1822)
- �tude pour les Trois Gr�ces, 1799, crayon graphite sur papier, 14,2 x 11,8 cm, Bassano del 
Grappa, Museo Biblioteca Civico 
- Deux �tudes pour les Trois Gr�ces, vers 1810, crayon graphite sur papier pli� en quatre, 19,5 x 
12,5 cm, Bassano del Grappa, Museo Biblioteca Archivio
- Les Trois Gr�ces, 1810, esquisse, terre cuite, 42 x 25 x 17 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts
Pierre Jean DAVID, dit DAVID D’ANGERS (Angers, 1788 – Paris, 1856)
- Fran�ois Ren� de Chateaubriand, 1829, buste, marbre, 52 x 44 x 36 cm, collection particuli�re
Henri Guillaume CHATILLON (attribu� �) ( ?, 1780 - ?, vers 1856), et Anne Louis GIRODET DE 
ROUSSY-TRIOSON (Montargis, 1767 – Paris, 1824)
- Les fun�railles d’Atala, 1828, fusain et crayon noir sur papier v�lin, 71,5 x 92 cm, Saint-Malo, 
mus�e d’histoire 
Fran�ois Joseph dit Francisque DURET (Paris, 1804 – Paris, 1865)
- Chactas en m�ditation sur la tombe d’Atala, statuette, bronze, 43,5 x 19,5 x 23 cm, Ch�tenay-
Malabry, maison de Chateaubriand
Pietro TENERANI (Torano, 1789 – Rome, 1869)
- Le martyre d’Eudore et Cymodoc�e, 1824, esquisse, pl�tre, 73 x 78,7 x 7,5 cm, Rome, Museo di Roma 
- Le martyre d’Eudore et Cymodoc�e, 1828, moulage, pl�tre, 98,5 x 168 cm, Rome, Museo di Roma 
Fran�ois Marius GRANET (Aix-en-Provence, 1775 – Aix-en-Provence, 1849)
- Le pape saint Marcelin excommunie Eudore, 1842, plume et lavis sur papier, 29,5 x 45 cm, Paris, 
mus�e du Louvre, d�partement des Arts Graphiques
Fran�ois Marius GRANET (Aix-en-Provence, 1775 – Aix-en-Provence, 1849)
- Le dernier repas des chr�tiens, 1842, plume et lavis sur papier, 19,5 x 21,7 cm, Paris, mus�e du 
Louvre, d�partement des Arts Graphiques
Hippolyte MAINDRON (Champtoceaux, 1801 – Paris, 1884)
- Vell�da, statuette, terre cuite, 44 x 15,5 x 17 cm, Ch�tenay-Malabry, maison de Chateaubriand 

Le refuge de l’Abbaye-aux-Bois
Henri CHAPU (Le M�e-sur-Seine, 1833 – Paris, 1891)
- Am�lie Lenormant (1803-1893), 1867, m�daillon bronze, 14,1 cm, collection particuli�re  
Pierre Jean DAVID, dit DAVID D’ANGERS (Angers, 1788 – Paris, 1856)
- Honor� de Balzac (1799-1850), 1843, m�daillon, bronze, 18 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Fran�ois-Ren� de Chateaubriand (1768-1848), 1820, m�daillon, bronze, 13,4 cm, Paris, mus�e du 
Louvre, d�partement des Sculptures
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- Marceline Desbordes-Valmore (1786-1859), 1832, m�daillon, bronze, 15,4 cm, Paris, mus�e du 
Louvre, d�partement des Sculptures
- Delphine Gay (1804-1855), 1828, m�daillon, bronze, 11,5 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Alexander von Humboldt (1769-1859), 1831, m�daillon, bronze, 15,8 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Alphonse de Lamartine (1790-1869), 1830, m�daillon, bronze, 13,8 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Henri de Latouche (1783-1825), 1851, m�daillon, bronze, 16,9 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Charles Lenormant (1802-1859), 1830, m�daillon, bronze, 13,6 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Prosper M�rim�e (1803-1870), 1828, m�daillon, bronze, 11 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Etienne-Denis Pasquier (1767-1862), 1832, m�daillon, bronze, 15,5 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Sculptures
- Charles-Augustin Sainte-Beuve (1804-1869), 1828, m�daillon, bronze, 12 cm, Paris, mus�e du 
Louvre, d�partement des Sculptures
Jean Baptiste ISABEY (Nancy, 1767 – Paris, 1865)
- Ad�la�de d’Osmond, comtesse de Boigne (1781-1866), 1820, huile sur toile, 92,3 x 73 cm, 
Chamb�ry, mus�e des Beaux-Arts 
Anne Louis GIRODET DE ROUSSY-TRIOSON (Montargis, 1767 – Paris, 1824)
- Fran�ois-Ren� de Chateaubriand, 1809, huile sur toile, 128 x 97,5 cm, Saint-Malo, mus�e d’histoire 
Marie �l�onore GODEFROID (Paris, 1778 – Paris, 1849), d’apr�s Fran�ois G�RARD
- Germaine de Sta�l, vers 1817, huile sur toile, 116 x 83 cm, Versailles, mus�e national des 
ch�teaux de Versailles et de Trianon 
Auguste Gabriel TOUDOUZE (Paris, 1811 – Paris, 1854), Le salon de Madame 
- R�camier � l’Abbaye-aux-Bois, 1849, aquarelle sur papier, 42 x 30 cm, collection particuli�re 
JACOB Fr�res (attribu� �)
- Lit de repos, provenant du salon de Juliette R�camier, vers 1800, b�ti de noyer, placage 
d’esp�nille de Saint-Domingue et d’amarante, esp�nille massif, noyer massif peint, 78 x 60 x 170 
cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Objets d’Art
- Paire de berg�res, provenant du salon de Juliette R�camier, vers 1800, b�ti de noyer, placage 
d’esp�nille de Saint-Domingue et d’amarante, esp�nille massif, noyer massif peint, 84 x 62,2 x 62 
cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Objets d’Art
- Paire de fauteuils, provenant du salon de Juliette R�camier, vers 1800, b�ti de noyer, placage 
d’esp�nille de Saint-Domingue et d’amarante, esp�nille massif, noyer massif peint, 89,5 x 57,5 x 59 
cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Objets d’Art
- Paire de chaises, provenant du salon de Juliette R�camier, vers 1800, b�ti de noyer, placage 
d’esp�nille de Saint-Domingue et d’amarante, esp�nille massif, noyer massif peint, 85 x 47,5 x 35 
cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Objets d’Art
- Pliant, provenant du salon de Juliette R�camier, vers 1800, b�ti de noyer, placage d’esp�nille de 
Saint-Domingue et d’amarante, esp�nille massif, noyer massif peint,44,5 x 50 x 41 cm, Paris, mus�e 
du Louvre, d�partement des Objets d’Art
- Gu�ridon, 1799, b�ti de ch�ne, acajou, citronnier, �b�ne, noyer massif peint, laiton, �tain, bronze dor�, 
marbre br�che violette, 74,7 x 75,5 x 75,5 cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Objets d’Art
Manufacture de DAGOTY (active de 1798 � 1820)
Vase, vers 1810, porcelaine dure, 35 x 29 cm, Paris, mus�e du Louvre, d�partement des Objets d’Art
Soupi�re, plat, jatte, deux assiettes, pot � cr�me, deux coquetiers, porcelaine blanche et or, 
carafe et trois verres en cristal, provenant du service de Juliette R�camier, collection particuli�re

Corinne au Cap Mis�ne
�lisabeth Louise VIG�E LE BRUN (Paris, 1755 – Paris, 1842)
- Germaine de Sta�l en Corinne, 1807-1809, huile sur toile, 140 x 118, Gen�ve, mus�es d’art et d’histoire 
Lettre d’Auguste de Prusse � Fran�ois G�rard, 28 septembre 1818, Paris, Biblioth�que nationale 
de France, d�partement des Manuscrits
Fran�ois G�RARD (Rome, 1770 – Paris, 1837) 
- T�te de femme, �tude pour Corinne au cap Mis�ne, 1819, contre-�preuve retouch�e � la pierre 
noire et � la craie blanche sur papier v�lin cr�me, 25,4 x 20,6 cm, Orl�ans, mus�e des Beaux-Arts 



Mus�e des Beaux-Arts de Lyon
20, place des Terreaux / 69001 Lyon

www.mba-lyon.fr

18

- Corinne au Cap Mis�ne, 1819-1821, huile sur toile, 256 x 277 cm, Lyon, mus�e des Beaux-Arts 
Hyacinthe AUBRY-LECOMTE (Nice, 1787 – Paris, 1858), d’apr�s Fran�ois G�RARD
- Corinne au Cap Mis�ne, d’apr�s le tableau original appartenant � Madame R�camier, 1827, 
lithographie sur papier, 63 x 83 cm, Paris, Biblioth�que nationale de France, d�partement des 
Estampes et de la Photographie
- Corinne, d’apr�s le tableau original appartenant � Mme R�camier, 1828, lithographie sur papier, 68 x 53 
cm, Paris, Biblioth�que nationale de France, d�partement des Estampes et de la Photographie
- Jeune grec, tir� du tableau de Corinne appartenant � Mme R�camier, 1828, lithographie sur 
papier, 68 x 53 cm, Paris, Biblioth�que nationale de France, d�partement des Estampes et de la 
Photographie
Marie Victoire JAQUOTOT (Paris, 1772 – Toulouse, 1855), d’apr�s Fran�ois G�RARD
- Corinne au Cap Mis�ne, 1825, peinture sur porcelaine, 59 X 48.5 cm, Paris, mus�e du Louvre, 
d�partement des Arts Graphiques, en d�p�t � S�vres, mus�e national de la c�ramique

6. DERNIERS VISAGES ET POST�RIT� D’UN MYTHE

Pierre Jean DAVID, dit DAVID D’ANGERS (Angers, 1788 – Paris, 1856)
- Juliette R�camier, 1828 ?, m�daillon, bronze, 21,3 x 20 x 1,5 cm, Lyon, mus�e Gadagne 
Jean Jacques BARRE (Paris, 1793 – Neuilly, 1855)
- Juliette R�camier, 1827, m�daillon, bronze, 13,8 x 10,8 cm, Lyon, mus�e Gadagne
Antoine Jean GROS (attribu� �) (Paris, 1771 – Meudon, 1835)
- Juliette R�camier, vers 1825, huile sur toile, 62,3 x 51,2 cm, Zagreb, Strossmayerova Galerija 
Starih Majstora 
Achille DEVERIA (Paris, 1800 – Paris, 1857)
- Madame R�camier sur son lit de mort, 1849, lithographie sur papier, 32 x 46 cm, collection particuli�re
Benjamin CONSTANT DE REBECQUE (Lausanne, 1767- Paris, 1830)
- Les M�moires de Juliette, 1814-1815, manuscrit, 26,5 x 24,5 cm, Paris, Biblioth�que nationale de 
France, d�partement des Manuscrits
Pierre Simon BALLANCHE (Lyon, 1776 – Paris, 1847)
- Vie de Madame R�camier, 1823, manuscrit, 24,5 x 19,5 cm, Paris, Biblioth�que nationale de 
France, d�partement des Manuscrits
Fran�ois Ren� de CHATEAUBRIAND (Saint-Malo, 1768 – Paris)
- Madame R�camier, livre XXIX des M�moires d’outre-tombe, 1839-1846, manuscrit, 28 x 22,5 cm, 
Paris, Biblioth�que nationale de France, d�partement des Manuscrits
Ren� MAGRITTE (Lessines, 1898 – Bruxelles, 1967)
- Perspective, Madame R�camier de David, 1951, huile sur toile, 60,5 x 80,5 cm, Ottawa, mus�e des 
Beaux-Arts du Canada 
- Madame R�camier de David, 1967, sculpture, bronze, 197 x 196 x 50 cm, Paris, Centre Pompidou, 
mus�e national d’art moderne / Centre de cr�ation industrielle 
Joseph CHINARD (d’apr�s) (Lyon, 1756 – Lyon, 1813)
- Juliette R�camier, buste, pl�tre color�, 58 x 30,5 x 23,5 cm, Lyon, Acad�mie des sciences, belles-
lettres et arts
Charles ROUX-MEULIEN (1842 –1918)
Usine Mar�chal, V�nissieux, chemin�e du bureau, �l�vation, coupe et plan, 1916, crayon graphite 
et lavis sur papier, 52,9 x 37,6 cm, Lyon, �cole Nationale des Beaux-Arts 
Fran�ois G�RARD (d’apr�s) (Rome, 1770 – Paris, 1837)
- Juliette R�camier, miniature sur corne ou ivoire, 6,7 x 8,7 cm, Lyon, Biblioth�que municipale, 
fonds Chomarat
Manufacture A.W.Fr. KISTER, d’apr�s Otto POERTZEL
Madame R�camier, porcelaine dure, fin du XIXe si�cle, collection particuli�re
Bo�te � pastilles pharmaceutiques Pectoral Auka, commercialis�e par la Soci�t� g�n�rale de 
droguerie fran�aise (Paris), vers 1930, bo�te m�tallique, lithographie en couleur, 3 x 7,5 cm, Lyon, 
Biblioth�que municipale, fonds Chomarat
Charles F. MAZELIN (1882-1964), d’apr�s Paul LEMAGNY (1905-1977)
Timbres postaux � l’effigie de Juliette R�camier, 1949
Livret de promotion du film Madame R�camier de Gaston Ravel, 1928, Production Franco-Film
Gaston RAVEL (1878- ?), avec la collaboration de Tony LEKAIN (1888-1966)
- Madame R�camier, film muet en noir et blanc (extraits)
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JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne
Activit�s autour de l’exposition

Audioguide de l’exposition disponible � la billetterie.

Visites comment�es. A partir du 4 avril, les lundis � 12h15 (Dur�e 1h), les jeudis � 16h (Dur�e 1h30) 
et les samedis � 10h30 (Dur�e 1h30). 

Nocturnes jusqu’� 22h : les lundis 20 avril, 18 mai, 15 juin. Visites comment�es � 18h30.

Regards approfondis : Cycle de 3 visites entre exposition et collections du mus�e. (Dur�e 1h30). 
- Juliette R�camier, muse et m�c�ne : parcours dans l’exposition : lundi 11 mai, 16h.
- Femmes m�c�nes dans les collections du mus�e : lundi 18 mai, 16h.
- Donatrices du mus�e : de la Princesse Cantacuz�ne � Jacqueline Delubac : lundi 25 mai, 16h.

Lectures de textes autour de Juliette R�camier dans l’exposition
Si Juliette m’�tait cont�e…Chateaubriand, Madame de Sta�l, Benjamin Constant, Sainte-Beuve, 
Ballanche, Edouard Herriot… : jeudis 23 et 30 avril, 7 mai � 12h15 (Dur�e 1h). 

DESSINS ET ESTAMPES N�O-CLASSIQUES
Pr�sentation d’une s�lection de dessins et d’estampes contemporains de Juliette R�camier, qui 
illustrent les tendances de l’art au d�but du XIXe si�cle, de la tentation du retour �
l’antique aux pr�mices du romantisme. Dans les collections du mus�e, � partir du 16 mai 2009.
Visites dans les collections et l’exposition Dessins et estampes n�oclassiques : 
La Peinture au temps de Juliette R�camier : de Greuze � Delacroix. 
Mercredis 3 et 17 juin et 1er juillet � 10h30 et jeudis 28 mai, 4 et 18 juin et 2 juillet � 16h.

Visite en LSF pour les personnes sourdes et malentendantes : samedi 25 avril � 14h (Dur�e 2h). 

Du bout des doigts : pour les personnes aveugles et malvoyantes : jeudi 28 mai � 15h (Dur�e 2h). 

Rencontres avec les commissaires de l’exposition
- vendredi 24 avril � 18h30 : St�phane Paccoud, conservateur du patrimoine, charg� des collections 
de peintures et de sculptures du XIXe si�cle du mus�e et G�rard Bruy�re, biblioth�caire au mus�e.
- jeudi 4 juin � 18h30 : St�phane Paccoud, et Sophie Picot-Bocquillon, doctorante en histoire de 
l’art, assistante qualifi�e de conservation au mus�e du Valois et de l’archerie � Cr�py-en-Valois.

Juliette R�camier au cin�ma
Projection du film muet de Gaston Ravel Madame R�camier, r�alis� en 1927 d’apr�s la biographie 
d’Edouard Herriot. Interventions de G�rard Bruy�re, biblioth�caire au mus�e des Beaux-Arts de 
Lyon et Delphine Gleizes, ma�tre de conf�rences en litt�rature fran�aise du XIXe si�cle � l’Universit� 
Lyon II et directrice de l’�quipe LIRE 19e.
Mercredi 10 juin � 18h30. Auditorium du mus�e. Entr�e libre dans la limite des places disponibles.

Concert de musique de chambre par les solistes de l'ONL : vendredi 15 mai � 19h. Entr�e libre.

Ateliers enfants pendant les vacances scolaires
6/8 ans : Juliette sous toutes ses coutures ! jeudis 9 et 16 avril de 10h15 � 12h15.
9/12 ans : T’as le look Juliette ! jeudis 9 et 16 avril de 14h � 16h.

Deux journ�es d’�tude 
Programmes et inscriptions sur www.mba-lyon.fr
- Juliette R�camier dans les arts et la litt�rature : La fabrique des repr�sentations.
Organis�e avec l’UMR Litt�rature, id�ologies, repr�sentations, XVIIIe-XIXe si�cles (LIRE), Universit� 
Lyon II. Coordonn�e par Sarga Moussa, directeur de recherche au CNRS, directeur du LIRE, et 
Delphine Gleizes, ma�tre de conf�rences en litt�rature fran�aise du XIXe si�cle � l’Universit� Lyon II 
et directrice de l’�quipe LIRE 19e.
Vendredi 15 et samedi 16 mai � partir de 10h. Entr�e libre. 

- Historiennes et Critiques d’art � l’�poque de Juliette R�camier
Journ�e d’�tudes organis�e par l’Institut National d’Histoire de l’Art (INHA), coordonn�e par Anne 
Lafont, conseill�re scientifique � l’INHA, Mechthild Fend, professeur au University College de 
Londres et Melissa Hyde, professeur � University of Florida.
Vendredi 26 juin � partir de 10h30. Entr�e libre.
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JULIETTE R�CAMIER, muse et m�c�ne

Informations pratiques 

Horaires d’ouverture 
Exposition ouverte tous les jours, sauf mardi et jours f�ri�s, de 10h � 18h, vendredi de 10h30 � 18h.
Nocturnes jusqu’� 22h, les lundis 20 avril, 18 mai, 15 juin.

Tarifs
Exposition : 8 € / Tarif r�duit : 6 € 
Ce tarif comprend l’audioguide de l’exposition

Exposition + collections permanentes du mus�e : 10 € / Tarif r�duit : 7 €

Gratuit pour les moins de 18 ans, les �tudiants de moins de 26 ans et les demandeurs d'emploi. 

Acc�s
Entr�e de l’exposition : 16 rue Edouard Herriot et 17 place des Terreaux, Lyon 01
Acc�s r�serv� aux personnes en situation de handicap : 17 place des Terreaux

Parking des Terreaux et parking H�tel de Ville de Lyon

M�tro : lignes A et C, station H�tel de Ville - Louis Pradel
Bus : lignes 1, 3, 6, 13, 18, 19, 40, 44, 91. 
V�lov’ : rue Edouard Herriot et rue Paul Chenavard

Les visuels des œuvres pr�sent�es dans l’exposition et disponibles pour la presse sont 
t�l�chargeables � l’adresse suivante :
http://www.mba-lyon.fr/mba/sections/fr/presse/presse
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